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RESUME

L'extension récente des
vignobles britanniques,

qui avaient pratiquement disparu
entre le XVIe siècle et la deuxième

guerre mondiale, est un très bel
exemple de phénomène de diffu
sion, qu'illustrent trois cartes pro
duites par l'English Vineyards
Association.
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ABSTRACT The recent expansion
of British vineyards,

which had almost vanished bet
ween the sixteenth century and
World War Two, is a fine example
of diffusion phenomenon, as
shown by three maps published by
the English Vineyards Association.
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RESUMEN La expansión reciente
del viñedo británico

prácticamente inexistente entre el

siglo XVI y la segunda guerra
mundial, es ejemplo notable de un
fenómeno de difusión que ilustran
tres mapas publicados por la En

glish Vineyards Association.
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La Grande-Bretagne, si étonnant que cela puisse paraître, est un pays viti

cole: le développement d'une modeste viticulture, depuis 1945, constitue un

phénomène de diffusion qui est un vrai cas d'école. En 1988, 320 vignobles y
couvraient au total 540 hectares. Le plus septentrional était alors celui de Leven

thorpe, près de Leeds, soit à la latitude de Hambourg, près du 54° N; le plus oc
cidental, Pemberth Valley, était tout proche du cap Lands'End; le plus vaste,

Wellow, s'étendait sur 32 hectares. Ils sont particulièrement nombreux dans le

Sud-Est, notamment le Kent et le Sussex, où les conditions climatiques sont

meilleures. Au total la vigne est pourtant dans des conditions limites, et ce d'au

tant plus que les meilleurs sites ont été occupés par d'autres activités pendant la

longue éclipse qui l'a vue disparaître presque complètement du pays. Le mou

vement actuel, qu'illustrent les trois cartes, est donc une reconquête.





La vigne a été, semble-t-il, introduite par les Romains, bien que des découver

tes archéologiques récentes laissent soupçonner une culture plus ancienne. Les

envahisseurs Saxons, quoique buveurs de bière, maintinrent l'héritage romain, et

des vignobles sont mentionnés dans un acte du roi Edwin (955). Mais la culture

de la vigne se développa surtout après la conquête normande de 1066, et la

concession de terres à des ordres religieux français. Quarante vignobles sont déjà
mentionnés dans le Domesday Book (1085), et la carte des vignobles médiévaux

correspond à celle de monastères, tenus de produire leur vin de messe. Mais le

déclin commença très tôt: le mariage du futur Henri II avec Aliénor d'Aquitaine,
en 1152, donna à la Couronne l'accès au vignoble bordelais, et depuis lors le flot

de claret n'a jamais cessé d'irriguer l'Angleterre. Un autre mariage a porté le

coup de grâce au vignoble anglais, celui d'Henry VIII, qui a entraîné la rupture
avec la Papauté, puis la dissolution des monastères.

1. Logo de I'English
Vineyards Association






Source: The English Vineyards Association.





* Nous remercions ici, tout particulièrement, Messieurs J. Hall (L.B.A.) et G.L. Bond. Chief Executive de l'English Vineyards Association, sans qui cette

étude n'aurait pu voir le jour.
** C.N.R.S.-G.I.P. Reclus.



2. Carte des Vignobles du Royaume Uni en 1969
Source: The English Vineyards Association . Conception graphique: B. R. Sherwood.

La viticulture disparut alors pratiquement du pays (en
dehors de quelques domaines privés, qui ne vendaient pas
leur production), et ne réapparut qu'après la seconde guerre
mondiale, à l'initiative de quelques visionnaires, dont le gé
néral Sir Guy Salisbury-Jones, qui replanta le premier vi

gnoble anglais à Hambledon, dans le Hampshire. En 1967,
lorsque fut fondée l'English Vineyards Association, on

comptait 25 vignobles dans le pays, et dans les années 70 le
mouvement s'accéléra avec la reconversion de quelques
planteurs de houblon et de fruits, menacés par le développe
ment de la consommation de bière blonde et de fruits tro

picaux: en 10 ans, le nombre et la superficie des vignobles
ont été multipliés par dix, et en 1986 plus de 300 vignobles
s'étendaient entre le Yorkshire et le littoral méridional.




Ces vignobles, qui ont produit en moyenne un million
de bouteilles par an dans les années 1980, donnent des vins

proches des crus allemands, ce qui n'est pas surprenant
puisque les cépages sont principalement originaires de ce

pays: 27% des superficies sont plantées en Muller Thurgau
(variété obtenue par croisement de Riesling et de Syl
vaner), six autres (Reichensteiner, Seyval, Schonburger,
Bacchus, Madeleine angevine et Huxelrebe) représentant
42% des superficies. La recherche de qualité les met au-

jourd'hui, d'après les viticulteurs britanniques, au niveau
des vins de Moselle ou d'Alsace. Ce sont essentiellement
des vins blancs, légers, secs ou demi-secs, qui ont habituel
lement «un bouquet franchement fleuri», et dont la «vive
fraîcheur se combine avec une touche distincte d'acidité».



La situation économique de la
viticulture britannique est pourtant
quelque peu précaire, à la fois

parce que les quantités produites et
mises en bouteille dans chaque do
maine sont faibles, les taxes lour
des (32% du prix pour une bou
teille moyenne vendue 4 livres), et

parce que la législation européen-
ne, ne reconnaissant pas que les vi

gnobles britanniques puissent pro-
duire des vins de qualité, force les
viticulteurs à porter sur chaque éti

quette la mention peu attirante:
«vin de table». Il faut des années

pour faire reconnaître par les auto
rités européennes la délimitation
d'une nouvelle région viticole, dé
terminer les cépages autorisés pour
cette région et la quantité à produi
re. Or il faut 5 ans avant qu'un vi

gnoble ne commence à rendre, et
les frais d'établissement, si le futur
viticulteur est déjà propriétaire de
sa terre et n'emploie pas de main-
d'oeuvre salariée, est de 125 000
francs par hectare, plus 12 500
francs par an les années suivantes.





Fondée pour défendre les inté
rêts de ces viticulteurs, l'English
Vineyards Association (mal nom
mée puisqu'elle compte dans ses

rangs des viticulteurs gallois, irlan
dais et des îles anglo-normandes)
est forte de 250 membres (posses
seurs de vignobles de superficie
supérieure à un demi acre, soit 0,2
ha), qui représentent les deux tiers
des vignerons ainsi définis, et de
300 membres associés, qui possè
dent moins que cette surface ou
sont simplement intéressés par la
viticulture. L'association a pour
fonctions de représenter ses
membres dans les négociations
avec les pouvoirs publics et la
CEE, d'encourager le développe
ment de la viticulture en Grande-

3. Carte des Vignobles
d'Angleterre et du Pays
de Galles en 1981






Source:	 The	 English

	

Vineyards
Association. Conception graphique et illus
tration: E. Trimby.





4. Carte des Vignobles anglais en 1989 (extrait, quart sud-est)






Source: The English Vineyards Association. Conception graphique: H. Johnson.

Bretagne, de décerner chaque année le «Sceau de Qualité»
qui garantit la qualité de «Vin anglais» (par opposition au
British-made wine, qui peut être produit à partir de moûts

importés), de fournir toute information sur la viticulture
britannique au public et à la presse. Elle publie un journal




bimensuel, The Grape Press (La presse à raisins) et a pu
blié des cartes (fig 2, 3 et 4). Son logo (fig. 1) fait appa
raître la silhouette de la Grande-Bretagne en reflet dans un
verre à vin: la carte sert ici littéralement à donner du relief
à l'image.


